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1460 à nos jours   BOURG SAINT MAURICE    
  
    Chapelle Saint Grat de VULMIX  
 
     

La chapelle a été construite en deux temps, une 
nef du XVème siècle, un chœur du XVIIème 
siècle, dont la séparation, bien visible, est 
marquée par le chancel en noyer. 
 
- 1460   C’est la date probable des peintures à la 
détrempe qui ornent la nef de la chapelle. Elles 
représentent les épisodes de la vie de son patron 
Saint Grat, évêque d’Aoste au VIIIème siècle, 
allant à la recherche avec son disciple saint 
Joconde du crâne de saint Jean-Baptiste. 
 
Cette histoire ne figure pas dans la Légende 
dorée de Jacques de Voragine. 
 
En  20 tableaux, les peintures se lisent du sud au 
nord en commençant par le haut à gauche 1 (la 

révélation),  2 et 3,  puis  à droite  4 ,5 et 6. On descend au registre médian 7,  8 et 9, au-
dessus de la porte 10 et 11 (disparus), on continue à droite 12, 13 et 14. On redescend pour 
lire 15, 16 et 17, on passe la porte et on finit à droite avec 18, 19 et 20 (leur accueil par le 
clergé à la porte de la ville d’Aoste). 
 
On remarquera les merlons à queue d’aronde représentés sur les murailles, typiques du Val 
d’Aoste, ce qui pourrait indiquer l’origine du ou des peintres. 
 
- 1555    Date la plus ancienne retrouvée sur l’avant-
chœur. 
 
- 1653  le 22 juillet  Visite pastorale de Mgr de 
Chevron-Villette 
 
La chapelle Saint Grat à Vulmix est déclarée vacante 
par le décès de Rd Maurice Maistre. 
 
- 1790 le 14 juillet  Visite pastorale de Mgr de 
Montfalcon du Cengle 
Simple citation de la chapelle Saint Gras à Vulmix. 
 
 XIXème -XXème siècles 
 
- 1883    Date de la restauration du chœur, marquée par une date sur la dallage devant 
l’autel. 
 
-  1883    Le peintre de Borgosesia en Val Sesia, probablement issu de l’Ecole de Varallo  
Charles Zamboni repeint les statues, le retable et rafraîchit les peintures murales. 
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- 1890   Mgr Duc évêque d’Aoste offre le reliquaire où sont exposés des reliques de Saint 
Grat sur le maître-autel. 
 
- Vers 1892  Retouche complète des peintures par un peintre de Séez d’origine valdôtaine,  
Favre. 
 

XXème -XXIème siècles 
 
- 1932   Restauration sauvage des peintures murales à la peinture à l’huile avec dénaturation 
des jolis fonds anciens d’une couleur allant de cendre verte à outremer. 
 
- 1963  le 18 janvier  Classement total aux M H. 
 
- Vers 1970  La chapelle subit des avaries, elle nécessite des travaux d’assainissement et 
de réfection de la toiture, qui se font attendre. 
 
- 1982    Les lauzes de la toiture à faible pente sont remplacées par une couverture de bacs 
en acier galvanisé, la croupe nord est supprimée et remplacée par un simple dépassé à 
deux pentes, sous le contrôle de l’ABF Edmond Brocard. 
 
- 1990   Restauration par l’ACMH  Alain Tillier pour 631 000 Fr subventionnés à 40%. La 
nouvelle campagne de travaux concerne les peintures déjà restaurées par deux fois. 
 
- 1995 - 1996    Les mesures curatives concernant les peintures sont enfin réalisées par 
l’Atelier  ARCOA . 
 

- 2011 à 2012    Nouveau chantier car 
des remontées de sel se produisent sur le 
bas du décor et de façon disséminée sur 
l’ensemble du décor jusqu’à la voûte. Les 
travaux, qui ont fait l’objet d’un rapport 
complet avec relevés, ont été réalisés par 
Claire Bigand  assistée de  Caroline Snyers 
et de  Laure Van Yzendick. Elles ont 
attribué les peintures, comme bien avant 
elles par la regrettée Madame Paupert, à 
un dénommé  Giacomo Da Ivrea, qui fut 
cité comme étant leur auteur dans 

l’ouvrage << Arte médiévale in Canavese >> de Franco G. Ferrero et Enrico Formica de 
2003. 

  

- C’est une chapelle de plan rectangulaire avec des murs en pierres maçonnées enduits et 
peints. Sur le mur droit il y a deux arcatures en plein cintre éclairant l’une le chœur, l’autre 
le comble. La porte de la façade principale est cintrée et flanquée de deux fenêtres en arc 
plein cintre, avec une inscription à gauche :  << Saint Grat notre patron priez pour nous 
>>. Au-dessus de la porte un tableau en relief de Saint Grat tenant la tête du Baptiste sur 
un plat. 

 
 
La nef unique est voûtée en berceau brisé, éclairée par les deux petites fenêtres du pignon 
nord. Elle est décorée par le cycle de la légende de Saint Grat. 
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Le chœur est voûté d’arêtes à liernes et 
tiercerons,  précédé de la courte travée 
droite voûtée en berceau, un peu plus haute 
que la nef. Il est éclairé par deux fenêtres, 
mais celle de gauche est un trompe-l’œil. Le 
décor peint est typique du XIXème siècle. 
 
Un chancel en bois porte un crucifix et les 
statues de saint Antoine de Padoue et une 
Pietà en bois polychrome du XVIIème siècle. 
 
Un petit clocher de charpente en façade 
nord.   
 
Au  maître-autel du XVIIème siècle figure une bonne toile du XVIIème siècle représentant 
la Vierge à l’Enfant au-dessus de, de gauche à droite, saint Sébastien, Saint Grat portant la 
tête du Baptiste sur un plat, saint Bernard de Menthon et saint Joseph. Il est fort probable 
que  le peintre  en soit  Nicolas Oudéard qui a beaucoup peint à  Bourg-Saint-Maurice, 
comme à la chapelle Saint Barthélémy à La Thuile de Vulmix en 1682, à la chapelle Saint 
Bernard de Menthon du Villaret sur la Côte en 1684 ou à la chapelle Sainte Marguerite  et 
Saint Mathieu aux  Echines Dessus en 1686. 
 
Sur le tabernacle, une statue de Vierge de Lorette à l’Enfant, tiarée comme dans l’église de 
Bourg-Saint-Maurice. Des statues de saint Maurice et saint Jean-Baptiste dans de petites 
niches, une  statue de saint Loup datée de 1785 et un tableau sculpté à personnages. 
 
 
   ____________________________________ 
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1470 à nos jours  VILLARD - SALLET     
 
    Couvent des Célestins 
 
- 1470 le 14 mai,  le couvent des célestins est fondé par Jacques de Montmayeur qui 
souhaite y établir douze religieux, et le dote d’un revenu de 600 florins. 
 
L’ordre des Célestins avait été fondé par le pape Célestin V. Ils suivaient la règle de saint 
Benoît, modifiée par leur fondateur. Ils portaient une robe blanche avec un chaperon et un 
scapulaire noirs. 
 
- 1477    Montmayeur ajoute une tour au couvent. Dès sa fondation, le couvent fait de l’ombre 
à la vieille église priorale Saint Etienne qui date de 1191, et à sa contemporaine, dédiée à 
Saint Julien, près du château. Il y a donc trois églises à Villard- Sallet. 
 
- 1571 le 1er septembre   l’évêque Mgr de Lambert est reçu par les religieux dans leur église. 
 
- 1597   Depuis le passage des troupes de Lesdiguières qui a fait perdre sa vitalité au 
château des Tours de Montmayeur et de sa paroisse Saint Julien, il n’y a plus qu’une 
paroisse, celle de Saint Etienne. 
 
- 1688   Les religieux doivent réparer le chœur de l’église et le prieuré. 
 
- 1695   Un arrêt du Sénat accorde au curé de Villard-Sallet 500 florins comme portion 
congrue à prendre sur la dîme de Saint Rambert. Comme le revenu n’est que de 250 florins, 
les religieux abandonnent tous leurs droits au profit du curé de la paroisse. 
 
- 1719   Les célestins locaux touchent les revenus des célestins de Lyon. 
 
- 1727 - 1729    Permission est accordée par le roi de Sardaigne au R P provincial des 
Célestins de France de visiter le couvent de son ordre établi à Villard-Sallet. 
 
- En 1783   L’évêché de Chambéry est substitué aux célestins de Lyon par l’intermédiaire 
du banquier Delaplace de Lange, 1 rue de la Bourdonnais à Paris. 
 
- 1778    Le couvent va être supprimé, on dresse un inventaire et on donne des détails 
historiques.  
 
- 1792   Le couvent est vendu sous l’occupation française, l’église détruite et ses matériaux 
dispersés.  
 

- 1854   Les bâtiments conventuels sont possédés par  « divers propriétaires du pays » , 
c’est toujours le cas.  

 

- Propriété privée.    
 
  
 

__________________________________________________ 
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1470 à 1803   SAINT  PIERRE D’ALBIGNY 
 
    Eglise Saint Etienne de MIOLANS  
      
Avant la reconstruction de 1470, l’église paroissiale de Miolans fut d’abord située près du 
château de ce nom, << juxta castra Miolani >>, suivant la visite pastorale de 1399. Elle fut 
comprise plus tard dans l’enceinte agrandie du château. 
 
- Fin du XIème siècle   Curé le Rd Albert. 
- Début du XIIème siècle  Curé le Rd Poncius. 
 
- 1458 à 1494   La relique des Saintes Epines est présente dans l’église de Miolans. 
 
- 1470  le 13 septembre Visite pastorale de Mgr Syboud Allemand 
 
L’église de Miolans à laquelle on devait travailler, pour exécuter son injonction de 1458, 
vient d’être terminée. 
 
- 1494   Curé le Rd Pierre Esclattier l’ancien. 
- 1551   Curé le Rd Gabriel de Miolan protonotaire apostolique. 
 
- 1551 le 21 novembre  le Rd de Miolan présente une requête auprès du conseil ducal pour 
que Claudine de Miolans devenue veuve ne puisse garder par devers elle la relique des 
Saintes Epines. 
 
 XVIIème - XVIIIème siècles 
 
- 1609    Curé le Rd Pierre Esclattier. 
- 1673    Curé le Rd Gabriel Velet. 
- 1684  à 1700  Curé le Rd Bertrand Blanc. 
 
- 1688    Nicolas Deschamps peint le tableau représentant le Bienheureux Amédée IX de 
Savoie et saint Victor pour la chapelle du château. Le cadre est fait par le sculpteur  Joseph 
Héritier  qui est aussi canonnier au Préside de Montmélian.   
 
- 1698 le 20 octobre Un legs est fait à la cure par noble Claude-Henry de Fauges. 
 
- 1698 le 20 décembre   le Rd Blanc curé et aumônier de Miolans fait une fondation. 
 

- 1729  Adjudication concernant la construction d’une église et d’un presbytère hors de 
l’enceinte du fort de Miolans  << pour l’utilité spirituelle du petit nombre de paroissiens qui 
habitent ce territoire. >>  (AD073 / C 83 Intendance générale) 

 

- 1731  Construction de la nouvelle église de Miolans aux frais du roi. 
 
- 1732  le 29 mai   Consécration de l’église Saint Etienne par Mgr Jean de Caulet, le curé 
est le Rd Pierre Courtois. 
 
-  1743 à 1771   Curé le Rd Jean Champiot. 
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- 1755 -1756  Des réparations à exécuter à l’église du Fort de Miolans. (AD073 /C 128) 

-  
- 1762 à 1768   Des documents concernant la nouvelle église de Miolans, qui a été érigée 
sous le vocable de Saint Etienne par le roi Victor-Amédée III, l’ancienne ayant été convertie 
en chapelle domestique. 
 
 - 1781 le 21 mai  Visite pastorale de Mgr Michel Conseil 
 
Eglise paroissiale de Miolans Saint Etienne premier martyr et Saint Clair titulaire 
 
Le curé est le Rd Charles Henriquet, qui a été nommé par Mgr Cairol de Madaillan, depuis 
octobre 1777.  
 
L’église de Miolans dépend du prieuré Saint Philippe. Les jésuites y nommaient ci-devant à 
la cure et ont toujours été regardés comme les curés primitifs, tenus de fournir meubles, 
linges et ornements. 
 
La paroisse de Miolans a 1/4 de lieue d’étendue, elle compte 60 habitants répartis en 10 
feux, outre les 154 personnes du Fort de Miolans, mais non compris les 9 prisonniers d’Etat.  
 
L’aumônier du château de Miolans ne s’ingère en rien dans les fonctions curiales. 
 
Les injonctions sont de réparer la voûte de l’église dans les trois mois, car elle est très 
lézardée, et recrépir ses murs. Fournir une patène neuve en argent et une petite pixide. 
Faire étamer la cuvette des fonts baptismaux et y faire un sacraire pour recevoir l’eau sainte 
qui coule de la tête des enfants. Fournir une cloche, six chandeliers et un devant d’autel. 
Faire murer la porte qui conduit de l’église à la cuisine. Réparer le sous-pied de l’église. 
 
- 1781 On paie 385 livres 11 sols et 6 deniers à  Gabriel Menoux  pour façon du toit de la 
nef. 
 

- 1782    Est citée la Chapelle du Bienheureux Amédée de Savoie au Fort de Miolans,  
<< au logement des officiers. >> 
 
On remplace par un pont fixe en bois l’ancien pont-levis qui était situé à l’entrée du Fort. 
 
- 1789 le 12 janvier  le curé de l’église de Miolans, le Rd Berthier, demande à la communauté 
de réparer le plus vite possible son église et son presbytère qui menacent ruine. Ils ont été 
bâtis en 1731 aux frais du Roi à qui ils appartiennent toujours. Mais la commune ne peut 
rien faire. 
 
XIXème siècle 
 
- 1803    L’église de Miolans est officiellement supprimée. C’est devenu de nos jours 
une maison d’habitation méconnaissable . 
 
 
   _______________________________________ 
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1474                  CHAMBERY 
 
    Eglise et couvent de Sainte Claire en Ville 
                   DISPARUS 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
- 1471  Le monastère de Sainte-Claire-en-Ville va être fondé par la duchesse Yolande de 
France.  
 
Il était situé contre la place Octogone (pace Pierre Dumas), entre la rue de Boigne et la rue 
Vieille Monnaie, autrefois nommée << rue Vers Sainte Claire. >> 
 
Gabriel Pérouse écrivit que l’on pouvait voir, avant la dernière guerre de 1939-1945 et les 
bombardements, au n° 20 de la rue Vieille Monnaie, dans un contrefort du XVème siècle, 
trois petites ouvertures. C’était l’entrée d’une chapelle, et, avec quelques vestiges dans 
l’allée à gauche de la cour, des restes du monastère. 
 
Au n° 16 de la rue se trouvait dans la cour le vieil atelier monétaire qui donna son nom 
moderne à la rue. Un peu plus loin, dans la cour à droite, on voyait deux vieilles portes qui 
appartenaient au couvent, perdues dans des constructions nouvelles. Un vestige de l’église 
existe encore, visible dans une salle de l’Hôtel des Princes, dont les bâtiments ont servi de 
remise jusqu’avant 1860. Le 3 juillet 2019 Mgr Ballot archevêque de Chambéry, a béni cette 
salle, vestige de l’ancienne chapelle des clarisses. 
 
La duchesse  avait acquis vers 1470 de Jeanne de Monthoux, veuve de noble Jacques de 
Clermont, une maison et un jardin sis près des murs de la ville, en un lieu appelé la place 
du Verger des Grange. Elle acheta par la suite d’autres immeubles, dont une maison 
appartenant à Claude Girardet. 
 
- 1471   Si l’on en croit l’abbé de Saint Laurent et les  Annales des Clarisses de Tassin-la-
Demi-Lune, dès que les Cordeliers prirent connaissance des instructions de la princesse, 
ils s’y opposèrent fortement, mais une bulle de Sixte IV du 28 février 1471 ordonna à 
l’évêque de Grenoble de mettre les religieuses en possession de leur couvent de Chambéry. 
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- 1474   La réforme des clarisses urbanistes intervient en 1474 lorsqu’une petite colonie de 
religieuses venues de couvents fondés par sainte Colette de Corbie à Seurrre, Veney et 
Orbe vient s’établir à Chambéry, à la demande de la duchesse Yolande de France . 
 
La veille de la Pentecôte les douze religieuses élisent pour abbesse Mère Jeanne de 
Durvée, professe de Seurre, et pour vicaire la Mère Marie Chevallier, venue du monastère 
de Sainte Colette de Corbie à Besançon, le premier monastère de sa réforme. Cette 
dernière lui succédera comme abbesse. On les distinguait des Clarisses Hors Ville installées 
dans le secteur de la Calamine dès 1230. 
 
- 1487 le 24 juin, le président Philippe de Chevrier fonde la chapelle de Notre Dame des 
Anges et la dote de biens situés à Saint Alban. On y trouve aussi une chapelle de la Sainte 
Cène. 
 
Contrairement aux Sœurs Urbanistes de Sainte-Claire-Hors-Ville, elles ne peuvent rien 
posséder, elles sont réformées, suivent la règle de sainte Colette de Corbie, et on les 
nomme aussi les << Sœurs recluses. >> 
 
- 1489 le 11 mars  le duc les exempte du droit de toisage pour les maisons leur provenant 
de noble Paul de Capris, avocat fiscal de Savoie. 
 
- 1532 dans la nuit du 4 décembre  un incendie accidentel ravage la Sainte Chapelle du 
Château où se trouve l’insigne relique du Saint Suaire, dans la magnifique châsse d’argent 
offerte en 1509 par Marguerite d’Autriche, placée dans la niche d’un mur recouvert de 
boiseries décorant l’abside. 
 
Le feu fait rage, le coffret commence à fondre. Quatre hommes se lancent dans les flammes, 
ce sont deux franciscains, accompagnés du forgeron Guillaume Pussod et du conseiller 
Philippe Lambert. 
 

L’eau troue le suaire le long de deux lignes 
parallèles avec des auréoles et des coulures 
d’argent en fusion qui avaient atteint les 48 
couches du pliage. Dieu merci, le visage et le 
corps avaient été préservés. 
 
Le linceul fut remis à la Mère supérieure des 
clarisses, Louise de Vargin, le 16 avril 1533 pour 
qu’il soit  raccommodé. Les religieuses 
rédigèrent un acte d’état des détériorations et 
posèrent des pièces sur les seize trous, ajouts 
toujours bien reconnaissables. 
 

 
Le travail fut achevé le 2 mai 1534 et le suaire fut doublé par une toile de lin de Hollande 
qui servit de support, empêchant de voir l’envers. Cette toile ne sera décousue qu’en 2002 
lors des examens qui ont suivi l’ostension de Turin. 
 
Le linceul fut transféré à Verceil lors de l’occupation française de la Savoie par François Ier. 
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XVIIIème -XIXème siècles 

 

- 1762  en  juin   << Le peuple ayant déterminé de faire une neuvaine à Sainte-Claire-en-
Ville, précédée d’une procession générale à laquelle serait porté le crucifix miraculeux, 
conservé au monastère, pour obtenir de Dieu la fin de la sècheresse, on leur répondit 
qu’on pouvait permettre la dite procession, laquelle fut en conséquence exécutée le 15 
juin à l’édification et la satisfaction publique >>, et on fit une << charité >> aux religieuses. 

- 1832   L’architecte  Bernard Trivelli  dresse les plans d’un projet pour la Grenette dans les 
bâtiments de cy-devant Sainte Claire du côté des boulevards.   (PLAN CHY M A 000 045). 
 
 
Le Christ miraculeux des Clarisses en Ville 
 
Le monastère de Chambéry était un << séjour de sainteté. >>   
 
Il se raconte que Mère Marie Chevallier avait une ardente dévotion pour la Sainte Passion 
de Notre Seigneur et bénéficiait de visions, mais << le démon mit tout en oeuvre pour la 
perdre >>, en employant << un fameux magicien du pays >>, qui se présenta au << tour >> 
des pauvres, souhaitant s’entretenir avec elle pour se convertir, en  déposant en offrande 
une pomme magnifique dans le tour. Si la mère abbesse avait ouvert le tour, les démons se 
seraient par ce biais introduits en foule dans le monastère.  
 
Pour se venger à sa façon, Mère Chevallier résolut d’enlever cette pauvre âme au démon, 
par de longues prières et mortifications. Un jour, elle apprit que ce grand coupable avait été 
arrêté et jeté fers aux pieds dans les prisons de Chambéry, en attendant l’arrêt de mort du 
Sénat. 
 
Or, un jour, il apparut aux religieuses dans leur jardin et leur avoua que le démon l’avait 
enlevé de nuit de sa prison, sans pouvoir lui ôter ses chaînes, mais l’y avait abandonné, car 
lorsqu’ils passaient au-dessus du monastère, la cloche sonnait les matines et les prières 
des religieuses lui avaient ôté sa puissance, lui ouvrant << les yeux de l’âme. >> 
 
La bonne Mère obtint sa grâce de la Cour et du Sénat, le jeune homme entra dans le couvent 
des Franciscains réformés d’Amiens, où il mourut en saint, après avoir témoigné sa 
reconnaissance à Mère Chevallier, qui le savait bon peintre, en faisant à sa prière un tableau 
de Notre Seigneur crucifié, tel qu’il était apparu à l’abbesse. 
 
Ce crucifix, gardé avec vénération dans la chapelle des Clarisses, << opéra, dit-on, 
d’éclatantes conversions et de nombreux miracles, mais nous ignorons s’il a survécu à 
l’orage révolutionnaire. >> 
 
Selon les archives du couvent en juin 1762 (voir plus haut) << le peuple ayant déterminé de 
faire une neuvaine à Sainte Claire en Ville précédée d’une procession générale à laquelle 
serait porté le crucifix miraculeux, conservé au monastère, pour obtenir de Dieu la fin de la 
sècheresse, on leur répondit qu’on pouvait permettre la dite procession, laquelle fut en 
conséquence exécutée le 15 juin, à l’édification et la satisfaction publique >>, et on fit une 
<< charité >> aux religieuses. 
 

- 2005  au printemps,  eut lieu à Chalon-sur-Saône une exposition, où l’on pouvait voir deux 
estampes  des XVIIème et XVIIIème siècles dans des cadres en bois, intitulées  

<< gravure-image du Crucifix miraculeux de Sainte-Claire-de-la-Ville-de- Chambéry. >> 
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1476 à nos jours                     GRANIER    
 
    Chapelle Saint Maxime à  LA THUILE  
 
 
 
 

 
 
 
- 1476   La chapelle de la Thuile est fondée 
par le curé Rd Martin Manget et Aimé Brunet, 
qui en sont patrons à égalité. 
 
- 1605   Son seul recteur connu est le Rd 
Amable Delval, décédé en 1620. 
 
- 1608  Dans le Pouillé, elle est désignée sous 
le vocable de Saint Maxime, Notre Dame et 
Saint Pantaléon, on lui prescrit de faire faire 
un tableau de Saint Maxime. 
 
- 1634  le 9 juillet  Visite pastorale de Mgr de 
Chevron-Villette 
 

 
 
Son procureur Martin Arnollet doit entretenir les ornements et le linge et on lui enjoint de 
faire poser sur l’autel un tableau représentant Saint Maxime. Le curé de Granier Nicolas 
Paviet et son patron Pierre-François Brunet précisent que la chapelle est unie à celle de 
Sainte Barbe dans l’église. 
 
- 1638 à 1670  Recteur le Rd Nicolas Paviet. 
- 1671 à 1675  Recteur le curé François Cordier. 
-1694 à 1708   Recteur le curé Pierre Gachet. 
 
 1681   Un prix fait reçu par le notaire Eyvrard précise que la chapelle a été agrandie et 
restaurée, apparaissant telle qu’on la verrait en 1829.  
 
- 1698    La toile centrale du retable est offerte par 
son dernier recteur le Rd Maurice Doche, vicaire 
à Bellentre, mort en 1717. On y voit saint Jean-
Baptiste, Saint Maxime, saint Sébastien, et saint 
Georges, dominés par la Vierge et l’Enfant. 
 
- 1708 à 1717   le recteur est le Rd Maurice Doche. 
 
- 1708 à 1717   le recteur est le Rd Maurice Doche. 
 
- 1729   Bénédiction de la cloche de la chapelle. 
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 XIXème- XXème -XXIème siècles 
 

- 1859     Le peintre valsesian  Gnifetta (actif entre 1859 
et 1900) restaure la toile du maître-autel. 
 
- 1882   La chapelle est restaurée. 
 
- 1887   On y voit deux statues de Notre Dame de 
Lourdes et du Cœur Saint de Marie. Elle est pourvue 
d’une gracieuse tribune sur voûtes. 
 
- 1894    Une nouvelle restauration. 
 
- 2011    Les fissures de la voûte de la tribune, résultant 
peut-être de la poussée d’une avalanche ont été 
restaurées au titre du Petit patrimoine rural non protégé. 
 
 
 

 
   _______________________________ 
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1481 à nos jours      SAINT JEAN PIED GAUTHIER   
 
    Eglise Saint Jean-Baptiste  
    Sa reconstruction 
 
 
 

L’église est de fondation ancienne et 
dépendait de l’abbaye de la Novalesa en 
Val de Suse, comme celle de Coise.  
 
- 1460   Jean Ier de Montchabod y fonde 
une chapelle Saint Jacques.  
 
- 1473   Son fils, Jean II de Montchabod, 
capitaine des Francs-Archers de la 
duchesse régente Yolande de Savoie, est 
cantonné à Lanslevillard jusqu’en 1476. 
 
- 1475   Jean II de Montchabod reçoit Saint-
Jean-Pied-Gauthier en fief noble et ancien, 

des mains de la duchesse Yolande.  
 
- Aux environs de 1481  on attribue à ce Jean II la restauration de l’ancienne église Saint 
Jean-Baptiste de Saint-Jean-Pied-Gauthier sur ses bases romanes encore visibles, comme 
dans le clocher qui date des XIIIème-XIVème siècles, mais dont on ignore l’histoire. 
 
- 1484   Jean II est investi du château du Monet à Coise. 
 
Cette église de style gothique tardif, décrit comme flamboyant par Raymond Oursel, fait 
partie en Savoie du sud d’un groupe de cinq églises et deux cloîtres. Ce sont les églises de 
Saint-Jean-Pied-Gauthier, Pont-de-Beauvoisin, Saint-Béron, La Rochette, Lemenc, et les 
cloîtres de Saint-Jean-de-Maurienne et du Bourget-du-Lac. 
 
 Encore à peu près intacte, l’église se compose d’une nef de deux travées et d’un 
chœur long d’une travée à chevet polygonal. Deux chapelles carrées se greffent sur la nef, 
celle du sud supporte le clocher. On accède au clocher par une tourelle à escalier à vis. A 
mi-hauteur une porte typique du XIVème siècle. 
 
La moulure uniforme des ogives les apparente à celles du chœur de Saint-Béron. Ces 
ogives à cavet reposent sur des consoles simples. Les fenêtres en plein cintre en tuf sont 
de facture romane.  
 
Le tympan du portail gothique plaqué à décor de feuilles de chou simple est surmonté d’une 
statuette du XVème siècle en ronde bosse de saint Jean-Baptiste. 
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L’ancienne cuve en pierre des fonts 
baptismaux, de forme octogonale à pans 
coupés, posée sur ce qui paraît être un 
chapiteau renversé, est gravée des 
mêmes armoiries que celles, martelées, 
du linteau du portail. Ce sont les trois 
croissants du blason de la famille de 
Montchabod. 
 
- 1520   Le curé est le Rd Catherin de 
Montchabod. Il est présent à l’acte de 
fondation de la chapelle Sainte Croix de 
Saint-Pierre-de-Soucy. 
 
- 1522 le 5 septembre   l’église est si admirée que Jean-Annibal de Chevron seigneur 
d’Arvillard, des Mollettes, etc ….  demande que son héritier universel fasse construire à 
Arvillard une église copiée sur celle-ci. 
 
- 1544 le 2 novembre,  testament du Rd Catherin de Montchabod qui lègue divers biens à 
la cure. 
 
- 1546    Il fonde et fait bâtir dans l’église en EV, la chapelle Sainte Catherine, unie à la 
chapelle Saint Jacques fondée par Jean Ier de Montchabod, et dans laquelle il veut être 
enterré. 
 
- 1571 le 29 mai  Visite pastorale de Mgr de Lambert 
 
L’église Saint Jean est de la libre collation épiscopale. 
 
Le curé, Rd Jean de Masso, protonotaire apostolique, ne réside pas. Vicaire le Rd François 
Palluel. 
 
Dans un reliquaire en forme de bras en bois on a des reliques de saint Jean-Baptiste. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Saint Christophe et Sainte Barbe en EP, du patronage des nobles du Monet, dont l’autel 
est consacré. 
 
- Saint Jacques et Sainte Catherine, du patronage des nobles du Monet, autel consacré. 
 

- 1571 à 1585   Curé le Rd François Palluel. 

- 1595 à 1623    Curé le Rd Pierre Armand. 
 

XVIIème - XVIIIème siècles 
 
- 1644 à 1663   Curé le Rd Pierre Martin. 
- 1674 à 1709   Curé le Rd  Bertrand Martin. 
 
- 1689  les 23 et 24 mai  Visite pastorale de Mgr de Masin 
120 habitants. Curé Rd Messire Bertrand Martin. 
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 Il y a un très ancien soleil carré pour exposer la Sainte Hostie, il est en arquémise, en partie 
dédoré. 
 
Au maître-autel le tabernacle est en noyer. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Saint Jacques et Sainte Catherine en EV, sans croix ni chandeliers, ni devant d’autel. Le 
comte de Saint-Joyre seigneur du lieu prétend son patronage. Recteur le Seigneur Carpinel, 
chanoine de la Sainte Chapelle. Ses murailles ne sont pas blanchies comme le reste de 
l’église. 
 
- Un autre autel sous le clocher en EP, tout dégarni. 
La nef est dépavée, on y enterre << bien souvent. >> Il n’y a pas de sacristie mais une 
garde-robe dans le chœur. Au clocher, comme une cloche est rompue depuis longtemps, il 
n’y en a qu’une petite qui puisse servir. Mgr enjoint de refaire la cloche dans une année, 
mais n’ordonne rien pour la sacristie et le pavé de la nef afin de ne pas surcharger la 
paroisse. 

 
- 1709 à 1713   Le Rd Christophe 
Vioud fait faire des travaux dans 
l’église, dont une nouvelle sacristie 
côté EV, garnie d’un buffet de noyer. Il 
a fait carroner de briques la nef, refaire 
les vitres des fenêtres, reblanchir tout 
l’intérieur de l’église, réparer et 
enduire les murailles extérieures et 
clore le cimetière. 
 
- 1717  le 5 juillet  Visite pastorale de 
Mgr de Masin 
 
140 habitants. Curé le Rd Christophe 
Vioud. 

 
Il y a un bras peint contenant des reliques de saint Jean-Baptiste patron de l’église mais 
sans authentique. 
 
Le maître-autel est fait d’une grande et belle pierre qui tient d’un bout à l’autre du choeur. Il 
paraît être consacré. Il est garni d’un tableau et d’un retable doré. Le Rd Vioud l’a pourvu 
d’un tabernacle proprement travaillé et doré et d’un soleil d’argent. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Un autel sous le clocher en EP, tout à fait dégarni. 
 
- Saint Jacques et Sainte Catherine en EV, autel qui a des rentes assez considérables, un 
tableau avec son cadre. Le seigneur abbé de Carpinel archidiacre de la Sainte Chapelle en 
est recteur. 
 
- 1723 à 1769   Curé le Rd François Lavy de Villard-d’Héry. 
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- 1741  La chapelle Saint Jacques et Sainte Catherine appartient au marquis de Saint 
Maurice. 
 
- 1769 à 1781 Curé le Rd Jean Noël Dallière. 
- 1782 à 1801  Curé le Rd Pierre Ract. 
 

XIXème -XXème siècles 
 
- 1803 à 1823  Curé le Rd Jean Baptiste Battardin, né dans la paroisse en 1751. 
- 1823 à 1849   Curé le Rd Antoine Marcellin. 
 
- 1828   Date de la toile du Rosaire par  Charles Taravel. 
 
- 1832    Le clocher est refait, comme celui de Coise.  
 
- 1834  le 26 juillet  Visite pastorale de Mgr Martinet 
 
Mgr trouve l’aspect de l’église bien satisfaisant, que son architecture est belle, que les 
voûtes sont élevées et belles, mais que son état exige des réparations, soit refaire une 
grande partie du sol, blanchir la nef. 
Outre le maître-autel on trouve deux autels latéraux : 
 
- Notre Dame du Rosaire en EV. 
- Une chapelle côté EP qui n’a pas été restaurée. 
 
- 1839 le 31 juillet, la veuve de Vincent Arnaud, le conseiller qui a commandé la cloche à  
Paccard fondeur à Quintal, demande que la paroisse finisse de la payer, soit 350 livres. 
Mais elle est mal faite, elle s’est cassée. 
 
- 1847  On refond et on place une nouvelle cloche dans l’église. 
 
- 1848  L’architecte  Falcoz transmet la réception d’œuvre des travaux d’exhaussement du 
clocher, le beffroi, pour un coût de 468,79 livres. Entrepreneur Jean Bertoncini,  un maçon 
natif de Foresta, domicilié à Châteauneuf. 
 
- 1851 le 25 avril  Visite pastorale de Mgr Billiet 
Curé le Rd Marie-Victor Noiton depuis 1850. 
 
Mgr Billiet trouve que l’église est remarquable par son style gothique du XIVème ou du 
XVème siècle, mais exige des réparations. Depuis sa visite de 1841 ou 1844 on s’est 
procuré une cloche, on a exhaussé le clocher, grâce au bienfaiteur de la paroisse le comte 
Pïllet- Will.  
 
Injonctions : il faut remettre le toit en bon état, blanchir les murs intérieurs, refaire le pavé 
du chœur, remplacer le mur qui sert de table de communion par une balustrade en bois ou 
en fer et refaire le tabernacle du maître-autel. 
 

- 1857 le 20 novembre  s’élève une discussion du conseil municipal concernant le projet 
dressé par le géomètre Jean Vuillerme pour réparer un escalier conduisant à l’église de 
Saint Jean par la petite porte, travaux à faire exécuter par  Bertoncini  pour 1 859,50 livres. 

 
- 1876 le 12 mai  Visite pastorale de Mgr Pichenot 
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250 habitants. Curé le Rd Joseph Passieux depuis 1860 (il sera enterré ici en 1891). 
 
L’église est de style du XIVème siècle, de style ogival à ornementation très sobre, mononef, 
bien conservée, bien solide. Elle demande un peu plus de jour, un maître-autel plus riche, 
mais ces travaux seront bientôt réalisés. 
 
- 1875   Les vitraux sont faits par  Mouillot. 
 
- 1876   Le maître-autel est fait par  Tornichon, comme à Coise. 
 
- 1884  le 28 juin  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
318 habitants. Maire de Coise Simon Cot. 
Rien à signaler. 
 
- 1887 le 21 juin  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
 
Eglise de la Nativité de Saint Jean Baptiste 
 
Curé l’abbé Joseph Passieux, vice-archiprêtre. 
 
Mgr trouve regrettable que cet édifice de style romano-ogival du temps soit privé de chenaux 
et de tuyaux de descente car les eaux détériorent les murailles. Il faut réparer le contrefort 
de droite de la façade dont les pierres du sommet sont disjointes, réparer les enduits 
intérieurs endommagés en partie basse. 
 
- 1895   Rouget décrit l’église dans son album de photos : << Située au bord de l’ancienne 
route de Chambéry à Turin, son style ogival doit dater du XVIème siècle. Son charme 
principal réside dans son portail encadré de colonnettes elliptiques dont les extrêmes se 
réunissent au-dessus de la voussure en accolade avec crosses végétales sur les rampants 
et un chou à la pointe. >> 
 
- 1897   Les demoiselles Vernaz, d’une famille de riches propriétaires dont les parents du 
curé Battardin (1803 -1823) étaient fermiers, paient les peintures murales. 
 

XXème siècle 
 
- 2000 le 25 juin,  pour la première fois depuis des lustres une messe a été célébrée dans 
l’église, grâce à une association qui essaie de la faire revivre. 
 
Il ne reste que le maître-autel en marbre blanc de 1876, une toile du baptême du Christ avec 
l’inscription << Josephte et Elise Vernaz 1897 >> au-dessus de la porte d’entrée, un reste 
de retable XVIIème qui a dû être assez joli avec la toile du Rosaire de 1828 dans la chapelle 
de gauche (EV) .  
 
L’ancienne chapelle de droite (EP) correspond à la porte d’entrée latérale et à l’accès à 
l’escalier à vis du clocher.  
 
Armoire et piscine gothiques sont dans le mur. 
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On accède au clocher par une ravissante tourelle à vis desservant les différents niveaux et 
le dessus de la voûte. On a des ouvertures romanes en tuf et une porte du XIVème siècle 
à mi-hauteur. 
 
Dans la sacristie un grand chasublier mural 
 
A l’extérieur se voient des marques de tâcherons en façade, et des traces de litre funèbre 
du côté EV. 
 
Le clocher abrite des chauves-souris protégées. 
 
 
   __________________________________ 
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1483 à nos jours     SAINT SORLIN D’ARVES    
 
    Chapelle Saint Pierre  
 
 
 

C’est la chapelle la plus ancienne de la 
paroisse, mais elle se dégrade. 
 
- 1483    Date de sa fondation par 
Pierre Thiberioz. Elle se situe 
actuellement à l’entrée du nouveau 
cimetière, au bord de la route. 
 
- 1742   Elle est restaurée au moment 
où  Joseph de Dominique  peint les 
décors de l’église.  
 
- 1953 La flèche du clocheton 
s’écroule. 
 

 
Elle possède  encore de petites fenêtres gothiques en accolade en façade. 
 
 
   ____________________________________ 
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1489                   LES CHAPELLES   
    Chapelle Saint Jean-Baptiste au PARCHET  
 
 
 

 
- 1489 le 8 avril, c’est la date de la fondation 
par la famille Serret, selon la visite pastorale 
attribuée à Mgr Jean de Compoix. Il s’agit de 
Mgr Jean VII de Compeys.  
 
La chapelle est régulièrement citée en 1634, 
1653, 1729 
 
- 1790  Elle appartient par moitié au curé et 
aux héritiers de J. A. Serret, soient Jeanne-
Françoise Pessy épouse de Joseph Donier et 
Messire Jean-François Ferley. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
  _______________________________________ 
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1490             MONTPASCAL      
  
    Première Eglise Saint Michel 
 
 

 
Il faut mériter Montpascal, car le village est 
situé à 1 400 m d’altitude, et la route qui y 
mène, bien connue par les coureurs 
cyclistes, est faite de lacets plutôt 
impressionnants.  
 
La commune est limitée au nord par le 
Grand Coin, à l’est du Châtel par le 
ruisseau de la Ravoire, au sud de 
Montvernier par les à pics de la Loza, et à 
l’ouest de Montaimont par le col du 
Chaussy, où l’on trouve la chapelle isolée 
de Notre-Dame-de-la-Visitation datant de 
1707.  

 
- 1490 le 15 juin est la date de la première citation de l’église, qui serait en principe celle de 
son prix fait. 
 
- 1570  Visite pastorale du 26 septembre  par Mgr de Lambert  
 
L’église appartient à l’évêché de Maurienne, comme l’assure le Rd Perret chanoine de la 
cathédrale, qui ne réside pas. Vicaire le Rd Jean Truchet. 
 
Le maître-autel est consacré et décemment orné, le saint sacrement repose dans une 
custode de cuivre décente, à faire dorer et argenter. Des reliques dans une bourse de soie 
mises dans une châsse de bois. Un calice en argent. 
 
Un autel latéral est dédié à Beata Maria, dont l’autel est décemment orné et consacré. 
 
- 1588   Une cloche de bronze datée, classée AOA en 1942.  
    

XVIIème - XVIIIème siècles 
 
- 1611   Un incendie qui épargne l’église. 
 
- 1639   Un autel  est réalisé par  Esprit Amabert peintre et sculpteur de Bramans. 
 
- 1686  Le maître-autel est l’œuvre de Joseph Amabert . 
 
- 1708   le 16 juillet  visite pastorale  de Mgr de Masin 
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Eglise Saint Michel Archange 
 

 
L’église a un petit chœur voûté, une nef 
lambrissée avec deux chapelles à côté et 
une tribune pour les confrères du Saint 
Sacrement au-dessus de la grande porte. 
 
Deux autels latéraux  : 
 
- en 1 EV Rosaire, dont le retable est 
doré, avec un tableau et deux statues. 
 
- en 1 EP Saint Antoine abbé, chapelle 
décrochée de la nef, sous un toit simple, 
avec un tableau rond conforme à la petite 
image qui est au-dessus du crucifix. 
 

  
1719 à nos jours   La deuxième Eglise Saint Michel Archange 
 
- 1719   L’édifice est reconstruite avec un agrandissement. 
 
- 1722   Première consécration par Mgr Valpergue de Masin. 
 
- 1749    Amédée Bertrand d’Avrieux peint pour l’autel du Rosaire un tableau représentant 
Notre Dame, saint François de Sales, saint Roch et saint Dominique. En 1988 il était placé 
sur la tribune. Bertrand refait le retable du maître-autel de 1686 de  Joseph Amabert. 
 
- 1750   Outre la petite cloche de 1558, qui sera classée aux AOA, le maître fondeur de 
Saint-Jean-de-Maurienne  Barthélémy Arnaud  refait la grosse cloche qui est cassée. 
 
- 1755 le 30 septembre, le Rd Michel est curé, il a succédé en 1752 à feu Rd Gaspard 
Millieret. 
 
- 1759   La cloche Brigitte est due au même  Aarnaud. 
 
- 1761  le 6 août, l’église est de nouveau consacrée par Mgr Martiniana après d’importantes 
réparations, une date visible dans le cartouche.  
 
- 1763   La toile centrale du maître-autel est peinte par  Hyacinthe Pignol , elle représente 
saint Grat, saint Blaise, Saint Michel le patron et sainte Barbe. 
 
     XIXème -XXème siècles  
 
- 1834   Le maître-autel et son retable sont restaurés  par les  Gilardi 
 
- 1856   L’autel de la Vierge remplace celui du Rosaire. 
 
- 1861    Autel de Saint Joseph par les  Gilardi. 
 



 22 

 

- 1862   Le portrait du chanoine Albrieux est peint par  Jacques Guille. 
 
- 1869   Nouvelle restauration du maître-autel par 
les  Gilardi.   
 
- 1870   Bénédiction de la grosse cloche de chez 
Paccard , << Marie >>. 
 
- 1878   On refait les peintures intérieures et les 
portes. 
 
- 1880   Les fonts baptismaux sont réalisés grâce 
à un don. 
 
- 1888   Construction d’une sacristie sur une partie 
de l’ancien cimetière. 
 
- 1904   L’église est jugée comme un bâtiment 
sans style, fait de constructions successives  
juxtaposées. 
 
- 1945   La fonderie  Paccard refond la cloche de 
1750. 
 
- 2015 le 4 novembre l’église a été protégée en totalité. 
 
 
Description du mobilier : 
 
- le maître-autel a un retable plat tripartite à colonnes lisses à base annelée de style bougeoir 
encadrant la belle toile de  Pignol de 1763, qui représente Saint Michel le patron et sainte 
Barbe, dominés par les évêques saint Grat et saint Blaise en sainte conversation. Dans les 
niches latérales les statues de Saint Michel et sainte Barbe,  la protectrice des incendies, 
plus que fréquents à Montpascal.  
 
Deux autels latéraux : 
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- Saint Joseph, de 1861, œuvre d’un  Gilardi, à 
colonnes droites cannelées, avec trois statues dans 
leurs niches, au centre saint Joseph et l’Enfant, à 
gauche saint Antoine, à droite saint Jean-Baptiste. 
 
 
- la Vierge, avec un retable plat identique au 
précédent. Dans les niches se trouvent, au centre une 
Vierge les mains étendues, à gauche saint Roch, à 
droite saint Sébastien. 
 
Deux statues intéressantes : une Visitation en bois 
polychrome de 1644 provenant de la chapelle du 
Chaussy, et une Pietà qui pourrait être du XVIème 
siècle, plus la cloche de 1558. 
 
 
 

 
 
 
 
   ____________________________________ 
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1492                              BEAUNE    
 
    Première Chapelle Saint Antoine à VILLARPUTIER  
            (Grand  Village)   
 
 
- 1492  le 25 mai    C’est la plus grande, la plus riche et la plus ancienne des chapelles de 
Beaune, bâtie en 1492 par les habitants pour la protection des équidés et le mal des ardents. 
      
- 1492   Le curé Rd Hugonnet Boccard donne de l’argent pour dire des messes et acheter 
une cloche.  
 
- 1570    Elle n’est pas citée dans la visite pastorale de Mgr de Lambert. 
 
- 1596   Fondation de messes faite par Claude Bellet. 
 

- 1700    La chapelle est en piteux état, la cloche est trop petite, le balustre qui ferme le 
chœur est trop << clair >>, la nef n’est pas fermée, et le bétail entre par les portes qui 
restent ouvertes. 

-  

-  1713   Une assemblée de 35 familles décide de reconstruire la chapelle << près de la 
maison de la confrérie >>.       

-            
 
 1721    La Deuxième Chapelle Saint Antoine à  VILLARPUTIER  
     (Grand  Village) 
 
- 1721   Les travaux de reconstruction de la chapelle sont achevés sur un nouvel 
emplacement. 
 
- 1721    Le retable est réalisé, attribué par le Père Falquet à un  Bernard de Saint-Jean-de-
Maurienne, il a été classé parmi les AOA le 21 avril 1998. Sa toile centrale, un ex-voto de 
Pierre Garin de 1688, qui représente l’ Assomption avec saint Pierre et saint Antoine semble 
bien être d’un  Dufour, provenant de l’ancienne chapelle. 
 
- 1740   La paroisse fait un vœu à saint Thomas pour se protéger des inondations du torrent 
proche du village. 
 

XIXème- XXème siècles 
 
- 1800   La flèche du clocher est construite par le maçon mauriennais  François Deleglise, 
c’est un clocher à base carrée, de type lombard, ajouré de baies simples en plein cintre. 
 
- 1850    De gros travaux sont entrepris : on reconstruit la voûte en lattes de plâtre, les murs 
ayant été rehaussés d’1 m, on perce deux fenêtres et on couvre la chapelle en lauzes. 
 
- 1856    Réfection des peintures par  Charles Prarioz 
 
- 1856 le 22 décembre,  la chapelle est bénie. 
 
- 1863    Une cloche est fondue à Lyon. 
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- 1998    Restauration complète et classement d’objets aux AOA 
 
Le maître-autel bleu et or à quatre colonnes torses à pampres possède la toile de 1688 et 
des statues de saint Grat (pour protéger les récoltes) et de saint Antoine abbé (pour protéger 
le bétail). 
 
A remarquer une Seldbritt rustique du XVIIème siècle (groupe trinitaire), un Christ en croix, 
et un saint Antoine dans la niche de la façade. 
 
 
   __________________________________ 
  
 


